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Les abréviations sténographiques se
divisent en trois clapuses

Les abréviations logiques, les abré-
viations rnEagomphiquea et les abré-
viations ne ionll.

Ces abréviations, d'un ordre général,
portent sur l'ensemble du texte; elles
le dégagi-ut de e rameaux inutiles,
en élaguant du dit;cours tout ce qui
n'est pas nécessaire à la reconstit ut ion
du mot à mot.

Elles diffèrent donc essentiellement
par leur objet des aut res classes d'abré-
viationi'. Celles-ci s'attaquent aux
mnots pris en particulier, et timlplifie-nt
leur trac'é par la condensat ion des élé-
ments dont ils se composent.

Ces abréviations forment la partie
vraienient originale du fameux Ccours
Parlementaire publié par l'Institut
sténographique de France.

Elles portent d'abord sur les mots
longs, qu'elles réduisent au maximum
à trois signes consonnes réunis psîr
des angles ou des voyelles zyanboliques
pour figurer les austres lettres.

Elles portent ent-uite sur une partie-
dt<mots de deux ou trois syllabes, sur
ceux qui renferment dms groupements
de consonnes les plus usuels:. elles les
représentent par une ou deux conson-
nes,. avec le même t-ystème d'angles et
de voyelles métagraphiques.

Il en résulte que les monosyllabes et
uî'ne partie des dissyllabes et des

triseVîlabes restent en dehors de ces
abré;rÏations.

Laisser en écriture phonétique une
à rande partie des mots courts, et ré-
duire au contraire à leur plus simple

expression les mots un peu longs, est
une méthode entièrement nouvelle, et
qui rompt avec tous les procédés adop-
tés jusqu'ici en cotte matière. Elle e>t,
fondée sur cette idée, que, si l'on doit
s'appuyer sur le sens général de la

pbase pour pnétrer la sipuilicat ion
*e mots abrgs il faut qu un certain
nombre de stés.ogrammes restent écrits
en entier, ceux-là surtout qui servent
de liaison aux parties du discours

La& rapidité n'en est pas diminuée, et
la lisibilité s'en tîrouve notablement

Ces abréviations tendent à réduire
le pluis possible, et pour ains dire à un

seul trait de plume,. les expressions
d'un usage particulièrement fréquent
dan llewicore.

Elles comprennent soit des termes
un pie" encombrants, queý l'application
des procédés métagraphigues n'aurait
qu'impsrfiaitexent simplifiés, toit des
locutions composés de plusieurs ter-
mes et qui échappent à ce titre aux
règles précédenus

.Les sténogramnmes ne conservetnt en
pareil cus que leurs articulations les
plias rudimentaires.

Pour éviter les difficultés de lecture
résultant fatalement d'un @excès de ré-
duction, on applique aux abréviations
coilveotionnelles des règles spécialev,
qui donnent aux monogrammies ainti
obtenus une forme distincte, et les font
immédiatement reconnsaître dans la
transcription du manuscrit.

J'tinodactylographes.

Il y a quelqu~es années !seileunestt
les dactvlograjplies, ou, p>our parler
1ililis vorrectenîieiit. les dlav igraî 'luhistes

p.elle ainsi ceux oul celle.s quii se ser-
vent (le la miaclhine à écrire îx)tîr re-
prxulire, eut caractères !uaoie
aux varactères d'imprimerie, Wt4'I ce
(liai a été -sténo gntapîtié ou dicté dire-
tentlent.

("est d'Amiiériquie que nou:s vieli-
iit-lt ces miachines. L'usage en est si
-é1-qtndut là-bas%, dans la presse et les
admliisitrationis, q ne 80,' '00 femmes
vivent (le ces travaux (le col)ies.
L'usage de la machine leur est faili-
lier; les repo)rtetesses écriveuk leurs
placards directement, elles abrègenît
ainsi la comsilfition dui journal, eii
évitant la sténographie ou le brouil-
loti à la plume.

Depuis dix ans le commerce fran-
çais s'est enip)aré peu à peu de la
dactylographie ; il n'est point <le
grandes maisons qui n'aient plu-
sieurs machines à écrire. D'ailleurs
le mnéme emptloi se retrouve dans les


